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de Darmsl
aujourd’hui de trente-sept ans 
doit regretter amèrement l ’é- 
çu lointame où simple princesse 
St' elle vivait heureuse à la cour 
mi tadt où est venu la chercher 
»on impérial époux. . _ '
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CHRONIQUE BlENNOfSE
L'idée d’un monument national
Bienne, le 17 septembre 1909.
On a beaucoup parlé, ces derniers temps, 
dans les gazettes et journaux, du monument 
national qui doit être érigé à Schwyzt, en 
commémoration de la vieille république 
suisse, fondée en 1291 et consacrée une 
première fois, par la victoire de 1315, dont 
m u 3 célébrerons — coux qui seront 
encore de ce monde — le six-centième anni­
versaire, d’aujourd’hui en six ans.
.Les projets exposés et qui ont fait l’objet 
de vifs et longs commentaires, ne répondent 
pas, semble-t-il, à l’attente du public. Cha­
cun d’eux offre de belles qualités, mais tous 
présentent des côtés qui n’idéalisent pas assez 
cet événoment grandiose, unique dans l’his­
toire, depuis deux mille ans, soit la fondation 
ot la conservation d’un E tat libre, au milieu 
do puissants voisins, pendant plus de six 
siècles. Encore maintenant, le peuple de 
l’ancienne Helvétie, est plus respecté et 
estimé que jamais; les autres nations pren­
nent, volontiers exemple sur lui, et on peut 
espérer que l'avenir lui sera toujours favora- 
b.e. I. ne tient qu’à nous, à notre union, à 
notre esprit de sacrifice et surtout à la tolé­
rance réciproque de tous les citoyens, pour 
que notre pays jouisse de la même considéra­
tion et de la môme indépendance.
Or, ces conditions et circonstances spéciales 
diant posées, on comprend qu'il soit difficile 
cle résumer admirablement dans une œuvre 
d’art, qui porte quand même l’imperfection 
qui reste attachée à tout travail humain. 
Voyez la plupart de nos monuments : au 
premier instant, on loue, on trouve tout bien. 
Laissez couler les années : plus le recul s’ag- 
grandit, plus le bronze, le marbre ou la pierre 
semblent se rapetisser, s’amoindrir. Dans un 
siècle, le monument national de Schwytz, 
nous le craignons bien, ne dira pas grand’- 
chose, à la génération d’alore.
A Bieniie, naturellement, cc3 projets, 
devant aboutir à un seul, ont été aussi dis­
cutés. Un peintre, M. Aug. Kunz, qui a par­
fois des idées originales, bien qu’il n’arrive 
pas toujours à les exécuter, doit être satis­
fait de l’accueil que rencontre sa dernière 
conception, qui dépasse vraiment en gran­
d eu r/to u t ce qui a été proposé jusqu’ici. 
Est-ce le Lion de Lucerne qui l’a inspiré? 
Nous ne savons. Mais il y a quelques jours, 
le Handels Courier, le journal biennois, avan- 
tageusemei t  connu, publiait les lignes sui­
vantes :
” La pensée de M. Kunz — qui n’a pas 
exposé à Sclraytz— est simple et monumen­
tale. Il s’agirait tout simplement de tailler 
uans la paroi du Mythen, une sorte de monu­
ment national. Dans sa partie supérieure, il 
jorterait la Croix fédérale; au-dessous, deux, 
figures colossales, un vieux Suisse, à la longue 
barbe en fleuve, e t un Suisse moderne, le 
premier remettant au second le glaive à 
l’aide duquel celui-ci jure de défendre la terre 
dcâ aïeux ”
Pour un monument national, voilà qui 
terait, on n’en peut douter, un vrai monu­
ment national. C’est bien ce qu’écrit hier, un 
correspondant du même journal, sans se pro­
noncer toutefois sur son exécution. G’est 
en effet, le côté difficile à résoudre, mais 
l’on n’ignore pas que la technique actuelle 
surmonte tous les obstacles. Et, au premier 
moment, tout profane que l’on est, on. ad­
met que la chose est possible.
L’ « idée » parce qu’elle vient d’en bas, 
qu’elle sort du cerveau ét du cœur d’un 
enfant du peuple, sera-t-elle examinée en 
haut lieu, comme nous le souhaitons? En 
tout cas, un tel monumont, dans sa belle, 
simplicité, donnerait une autre impression 
que les projets élaborés jusqu’à cette heure. 
Û parlerait à l'imagination nationale^ mon­
trerait au visiteur étranger combien nous cro­
yons à la solidité de nos institutions et au 
libre développement de la patrie. Mon ami 
Kunz, votre « idée > doit faire son chemin.
prussien; le capitainé comte Rantzan, du, 
grand état-major prussien, attaché militaire.
Autriche : le capitaine baron de Berlepsch, 
de l’état-major général, attaché militaire.
Espagne : le lieutenant-colonel George 
Femandez de Heredia, de l’état-major géné­
ral, attaché militaire. ‘
France : le commandant Morier, chef de 
bataillon, attaché militaire.
Grande-Bretagne : le lieutenant-colonel 
Dalmé-Radcliffe, de l’état-major général, a t­
taché militaire.
Les officiers étrangers seront accompagnés 
par le major E.-G.-M. de Bonstetten.
■ —o—
Un brave garçon. — A propos des opérations 
de recrutement qui ont eu lieu la semaine der­
nière à Saignelégier, on cite l’amusante anec­
dote suivante : .
Une quinzaine de jours avant le recrute­
ment, un jeune gars habitant le hameau de P. 
constata avec un grand dépit qu’il ne pouvait 
pas soulever une seule fois l’haltère réglemen­
taire de 34 livres. Il fut surtout sensible aux 
impitoyables moqueries de ses camarades.
Il va trouver le ohef de section de la com­
mune pour lui. emprunter l’haltère qu’il 
rapporte tan t bîëta que mal chez lui. Chaque 
jour il s’exerce en catimini. Il passe tous ses 
loisira à se mesurer avec ses "  deux boules ” , 
comme il les appelle.
Le jour du recrutement arrivé, il lève cinq 
fois les deux boules de la main droite et qua­
tre fois.de la gauche, au grand ébahisse­
ment de ses compagnons.
En douze jours, il avait atteint ce résultat.
Militaire. — Cours de répétition ■ de la 
2ème division. — La 2ème division, comman­
dant : oolonel divisionnaire Wildbolz, com­
mence son cours de répétition, lundi 20 sep­
tembre. Il durera jusqu’au 2 octobre.
La mobilisation de l’artillerie commençait 
déjà à Fribourg samedi, Colombier, Tavan- 
nes et Payerne; elle comprend le 2eme régi­
ment et le groupe I I  du 3mé régiment.
La division est, en outre, renforcée par : 
la section des cyclistes de l’état-major du 
11er corps, le 2me " régiment de cavalerie, la 
compagnie des guides 10, un détachement 
de la compagnie des télégraphistes 2, la 
compagnie des subsistances 2 et la section 
du train des subsistances 2.
1 Pour le cours préparatoire, du 20 att 26 
septembre au Soir, la division stationnera 
comme suit :
Etat-major de la division, Morat; con* 
pagnie de cyclistes, id.
Etat-major brig. d’infanterie 3, Payerne; 
état-major régiment d’infanterie 5, Corcel- 
les, bataillon 13, Domdidier; bataillon 14, 
Montagny;bataillon 15, Corcelles; état-major 
irégiment d’infanterie 6, Estavayer; batail­
lo n  16, id.; bataillon 17, Cugy; bataillon 18, 
Montbelloz et A tavaux. .
I Etat-major brigade d’infanterie 4, Chiè- 
tres; état-major régiment d’infanterie 7,
■ Anet; bataillon 19, id.; bataillon 20., ba­
taillon 21, Muntschemier; état-major ré­
giment d’infanterie 8, Chiètres; bataillon 
22, Wyleroltigen; bataillon 23, Chiètres 
bataillon 4, Traschsels; bataillon de cara­
biniers 2 à Morat.
Etat-major régiment de cavalerie 2, Aven 
ches; compagnie de guides 2, Sallavaux 
compagnie de guides 10, Saint-Aubin; esca 
dron 4, Faoug; escadron 5, Avenches; es­
cadron 6 Domdidier.
Etat-major régiment d’artillerie de cam 
pagne 2, Saint-Biaise; état-major groupe 
if-2, Dombresson, batterie 5, Grand-Sava 
gnier; batterie 8, Dombresson; batterie 9 
Petit-Savagnier; état-major, groupe II-2, 
Cressier; batterie 10, Cressier; batterie 11 
Cornaux; batterie 12, Landeron; état-major 
groupe 11-3, Kallnach; batterie 16, id; b a t 
terie 17, id.; batterie 18, Bargen. ■ 
Bataillon du génie 2, Sugiez, Nant; de 
mi compagnie de télégraphistes, Morat; 
lazaret de division 2, Fribourg; section du 
train de subsistances, Fribourg.
! Le dimanche 26 septembre sera un jour 
de repos et de rétablissement; des servicos 
divins seront célébrés partout où les cir­
constances le permettront.
Du 27 au 30 septembre : manœuvres com­
binées dans la région entre la Broyé (Payerne 
lac de Morat) et le lac de Neuchâtel, 60us la 
direction du divisionnaire. .
Les arbitres sont : le colonel d’état-major 
Schulthess, instructeur d’arrondissement do 
la 2me division; les lieu t.-col. à d. von der 
Weid et Charmillot, la major Apothéloz,Ie 
colonel de cavalerie Schlapbach et le colonol 
d’artillerie Molley.
Le chef du Département militaire Mullcr, 
et le commandant du 1er corps suivront les 
manœuvre^
engagera peut-être la grande masse de la tiens de 2e classe (469.580 fr.), l’E ta t de j C’est le maire de Charville qui se char- 
classe ouvrière à  s’assurer. Vaud recevra pour 50.000 fr. d’actions nou- ( gea d 'annoncer a la famille de M. Specht
BERNE
Exposition Jurassienne. — On nous écrit : 
On apprendra avec plaisir que M. le conseil­
ler d’E ta t Gobât, pour donner à l’Exposition 
jurassienne d’histoire et de littérature, à 
Moutier, une marque de sa bienveillance et 
de l’intérêt qu’il lui porte, apporte la célèbre 
tabatière en or, remise à Jacob Gobât, son 
grand-père, par le petit Con»eil de la répu- ! 
blique de Berne.
vellea des T. L. L’hypothèque en faveur 
des obligataires du Jorat, pour la garantie 
des emprunt* de 1er et 2e rang, sera mise à 
la charge des T. L. Les obligations de troi­
sième rang du Jorat seront remplacées par 
' des actions T. L. pour une valeur de 11.026 
fr. Quant au compte de créanciers divers, 
les T. L. le prendront à leur charge pour une 
somme de 79.755 francs 78. _ _
En sus d’un emprunt 3 %  destiné à l’é-
_ change des obligations 2e rang du Jorat,
C’est, dit-on, la seule de ces pièces d’orfè- au capital do 256.500 it., les T. h- créeront
vrerie de grand prix qui soit restée jusqu’ici un emprunt hypothécaire de 800.000 fr. Le
dans la famille de l ’un des signataires de l’acte reste de la sommé nécessaire, soit 500.000 fr. 
de Réunion. ’ " "
M. le Dr Gobât a ajouté d ’autres pièces 
uniques à ce joyau d’histoire jurassienne,
Les officiers étrangers suivants sont an­
noncés :
Allemagne : le général-major v. Gündel, 
Oberquartiermeister au grand état-major
Les manœuvres du Gothard. — Les manœu­
vres qui viennent d’avoir lieu au Gothard 
et qui ont été si fort contrariées pas la neige 
et le brouillard étaient destinées, entre au­
tres, à démontrer que les passages qui débou­
chent sur le front ouest peuvent être défendus 
avec des forces relativement faibles. Ce but 
a été atteint,mais les intempéries ont montré 
aussi le rôle important qu’elles jouent dans les 
opérations de guerre à ce3 altitudes • inhos­
pitalières. La troupe la mieux entraînée ne 
leur résiste pa3 longtemps si elle doit bivoua­
quer. lia nécessité de construire sur les points 
les plus importants des abri3 pour une ou 
deux compagnies est incontestable; ceux 
qui existent déjà ne sont pas suffisants.
On a fait aussi d’intére3sante3 expériences 
en montagne.
Le jeune fédiral au Rutli. — L’école de 
recrue de la sixième division actuellement 
à Zurich, va aujourd’huia dimanche en course 
à  la prairio du Rütli. Les 650 jeunes troupiers 
que compte l’école, assisteront sur la prai­
rie historique, à  une prédication solennelle 
Belle idée que cette manifestation patrioti­
que et religieuse au berceau de nos libertés.
Récolte tardive. — La cueillette des myr­
tilles, qui constitue un excellent gain dans 
certaines régions des cantons de Berne et 
Luceme, telles les abords de Napf, par exem­
ple, a  été presque nulle, cette année. Or, 
phénomène surprenant, comme si une secon­
de floraison avait eu lieu, les baies commen­
cent à mûrir actuellement un peu partout 
et les paysans se m ettent déjà en route pour 
se livrer à  leur cueillette. La récolte promet 
cotte fois, d’être assez abondante. Cette occu­
pation éloigne parfois des familles entières 
pendant plusieurs jours.
^Billets de banque. — La Banque natio­
nale suisse a décidé de s’adresser à M. E u­
gène Burnand pour l’exécution du dessin 
de deux de nos billets de banque.
M. Hodler achève de dessiner les deux 
autres coupures.
Tout augmente. — Les C. F . F. vont 
augmenter les prix des billets de chemin de 
fer, qui avaient été abaisaé* pour engager 
lo peuple à voter le rachat.
A l’avenir, le prix des billets aller e t re­
tour sera de 16.6 cent, par km, (au lieu de 
15.6) en Ire classe; de 11 cent, (au lieu de 
10 en 2me classe); de 7.3 cent, au lieu de 
1,5 en 3me.
La durée de ta  validité des billets restera 
la même.
Uh travail hisJorlquo. — On écrit av
National Suisse.
” Des deux travaux lus à  la séance géné- 
raie de la Société suisse d’hiatoire. l’un par 
l’archiviste cantonal Walter, sur l ’origine dos 
noms de lieux et de localités à Schaffhouse, 
l’autre par M.Edouard Favre, de Genève, sur-.
“ Un épisode de l’opposition à Calvin dans 
Genève ”, nous dirons quelques mots do ce 
dernier, car il nous fait connaître une page 
peu connue de la  lu tte des perrinistea o t des 
calvinistes.
On sait que le grand Calvin, sollicité par 
Farel» vint se fixer à Genève; il rencontra 
une vive opposition dans la population qui, 
gaie, vive, aimable, ne pouvait s’accommoder 
du dur régime qu’il voulait lui imposer. La 
résistance fu t même si vive qu’il dut, peu 
d’années après, abandonner la partie et se 
réfugier à  Strasbourg. On sait aussi que les 
Genevois, repentants, rappelèrent le réforma­
teur e t consentrent à  se mettre sous sa férule, 
voyant là le seul moyen de sauvegarder leur 
indépendance. Mais 3  resta toujours un 
hoyau d ’irréductibles opposants, nommés 
les libertins, qui continuèrent à lutter contre 
ce régime disciplinaire exécré, e t surtout 
contre la  naturalisation de trop nombreux 
étrangers, Français surtout, que Calvin grou­
pait autour de lui. Les libertins n’étaient 
point des débauchés, comme leur nom pour­
rait le  faire supposer, mais des amis de la li­
berté, qui combattaient pour l’indépendance 
de leur cité et voulaient empêcher sa main­
mise par des gens venus du dehors. Le pre­
mier chef des libértins fut précisément un 
ancêtre de M. Edouard Favre, François 
Favre, un autochtone qui était drapier à la 
rue du Rhône. Ce Favre avait une fille qui 
épousa Ami Perrin, qui devint le chef des op­
posants à la mort de son beau-père : de là le 
nom de perrinistes qu’on leur donne aussi. 
Ces perrinistes, finalement, furent brisés par 
la main puissante de Calvin, condamnés à 
mort par contumace ou bannis. Ils vécurent 
aux portes de Genève sous le nom de Fugitifs, 
protégés par les Bernois, restés hostiles à Fin­
fluence des Français à Genève. Or, un fils de 
François Favre, nommé Gaspard, resté à 
Genève quoique perriniste— on l’avait laissé 
tranquille parce qu’il ne s’était pas mis en 
vue — laissa par testamont une donation 
aux Fugitifs. De là procédures et procès, 
dont M. Favre a  retrouvé la minute dans les 
papiers enfermés par son aïeul dans le mur 
d’une maison qu'il avait construite à la rue 
du Rhône et qui ont été mis récemment au 
jour quand on a démoli cette maison. Tous 
ces papiers éclairent une page intéressante 
e t peu connus de la vieille Genève autoch­
tone, de celle dont Gabriel Monod a dit 
qu’elle avait un fier esprit d’indépendance. 
Le travail de M. Favre paraîtra bientôt, et 
il aura, nous n’en doutons pas, da succè» à 
Genève et ailleurs ”v
Les fiecrtocuté3. — De chiffres aimable­
ment communiqués par le bureau fédéral 
de statistique, il résulte qu’en 1993, il 
eut un seul cas d’élcctrocution par les fi 
aériens; l’année suivante, il n’y en eut 
point; 2 en 1895; 11 en 1895; l’année sui­
vante, 12. Ce chiffre est porté à 15 pour 
chacune des trois années qui suivirent. Puis 
le réseau se développant on atteint l’énoçme 
proportion da 25 électrocutés en 1904. 
La législation fédérales et des mesures de pré­
cautions ont fait depuis lors s’abaisser quel­
que peu ce chiffre, quoique les câbles et 
stations se multipliassent. Actuellement 
la moyenne des morts par éiectrocution 
est de vingt par année.
Dans quelques cas, les victimes étaient 
heureusement assurées. Il en est un qui 
est particulièrement intéressant, c’est celui 
du peintre Siebenmann, do Lengnau, qui 
était en pourparlers avec la ” Genevoise ” . 
Quoique le contrat ne fut pas encore sigué, 
cette société a versé à la veuve de S. la to­
talité et la prime d’assurances. Voilà qui
notamment une pipe en écume de mer du 
dernier abbé de Bellelay, lo P. Ambroise 
Monnin, et d’autres objets encore defnt nous 
réservons la surprise aux visiteurs de l’Expo­
sition.
Le peintre comtois Jules-AIoxis Muenier, 
dont le tableau ” L’enfant à la Mouche ” , 
fut le grand succès du dernier Salon à Paris, 
a bien voulu, sur les instances de son ami,
M. le professeur Radiguet, permettre d’ex­
poser à Moutier une de ses belles études du 
site de Saint-Ursanne.
L’année 1909, d’humide mémoire, a sin­
gulièrement favorisé l’éclosion de très nom­
breux champignons. Nos forête pullulent de 
toutes les variétés cryptogamiques. Il sera 
donc relativement faoüe de rendre très inté­
ressante e t complète la section do l’Exposi­
tion qui s’est donné pour tâche de recueillir 
les principales espèces de champignons, 
comestiblso ou vénéneux qui croissent dans 
nos forêts. Pour ce travail encore, on demande 
l’appui et le concours de tous les Jurassiens.
L’exposition cryptogamique est remise 
aux bons soins de MM. Ed. Grimaître, curé 
à Tramelan, président; O. Pellaton, employé 
à Moutier, secrétaire; Dr Ed. Butignod, mé­
decin àDelémont; Guédat-Frey, à Tramelan;
Ä Ä B ü Ä t  • > » .  l’>n-êtS relatif à >  liq»!
sera fourni par l’E ta t de Vaud e t les deux 
villes intéressées, Lausanne et Moudon, 
contre des actions nouvelles de 250 francs 
des T. L . , à savoir : E ta t 44 % , soit 220 mil­
le francs; Lausanne, 48 % , soit 240.000 fr., 
Moudon, 8 % , soit 40.000 fr. _
Le projet de fusion sera soumis sans retaird 
aux assemblées d’actionnaires.
Brûlée vive. — Mme Martin, 25 ans, fem­
me de M. Martin, homme d’équipe aux C.F.F. 
domicilié à Renens, mère de deux enfants 
dont l’aîné a  trois ans, préparait le repas de 
midi sur une cuisine à pétrole à deux feux. 
L’un des feux s’étant éteint faute d’aliment, 
Mme Martin commit l’imprudence de rem­
plir le récipient en laissant allumé l’autre 
feu. La cuisine et la.burette firent explosion 
et la malheurse se trouva en un instant cou­
verte de flammes; elle déposa en hâta sa 
fillette dans un coin et s’enfuit affolée dans 
l’escalier. Elle fut si cruellement brûlée que, 
transportée à l’hôpital cantonal, elle succom­
bait après vingt quatre heures de souffrances. 
L’enfant a eu quelques brûlures sans gravité.
ETRANGER
F R A N C E




Le3 écrasés. — Le 10 mai dernier, une 
fillette, Lina Bûhler, que sa mère venait 
d’aller chercher à l’hôpital des enfante, 
était écrasée par une automobile alors qu’elle 
traversait le Pont du Quai à Zurich.Le chauf­
feur ne s’arrêta pas et continua sa route à 
toute vitesse. Il put être retrouvé peu après 
l’accident. C’était un Neuchâtelois, 51. 
B. ancien marchand de fer, qui faisait 
le jour de l’accident une dernière course 
d’essai pour passer le lendemain . l’examen 
de chauffeur. La jeûna Büliler succombait 
ses blessures quelques heures après l’ac­
cident. Il fut établi par des exporte que 
M. B. ne connaissait qu’imparfaitement 
sa machine et qu’en serrant aussitôt le frein, 
il aurait sans doute évité l’accident ou en 
aurait considérablement réduit le3 propor­
tions. Ce fut en outre une grave faute de sa 
part de circuler en un lieu fréquenté tel que 
le Pont du Quai. Aussi le jury a-il été plus 
sévère que le procureur général qui ne deman­
dait que dix jours de prison seulement. M. B. 
s’est vu condamner à  quinze jours de cette 
peine, à cinquante francs d’amende, à tous 
les frais du procès et à une indemnité de 
750 francs aux parents de la victime.
URI
Nouvelle route militaire. — On a commencé 
au passage de l’Oberalp, la construction d’une 
nouvelle route militaire. Elle commence au- 
dessous du fort Stockli et rejoint la route ac­
tuelle, après avoir atteint une altitude de 
2400 mètres, e t conduit le visiteur sur une 
espèce de terrasse d’où l’on jouit d’une vue 
superbe sur les profondeurs de la vallée, au 
bord du pittoresque lac de Lauter.
Une ligne téléphonique rare. — Mercredi 
a commencé à fonctionner la ligne téléphoni­
que située à Alagna et allant jusqu’au pic 
Guifetti (massif du Mont-Rose).
Cette ligne est la première au monde si­
tuée à une hauteur aussi considérable. Elle 
passe par le mont Olen, à 3000 mètres au-des­
sus du niveau de la mer, et va jusqu’au re­
fuge de l’Observatoire Regina Margherita, 
c’est-à-dire à 4560 mètres au-dessus du ni­
veau de la mer.
C’est là, comme on eait que se trouve l’ins­
titu t scientifique du professeur Mosso, séna­
teur italien:
THURGOVIS
Le bon docteur. — Feu Elias Hafter, mé­
decin, directeur de l’hôpital cantonal 
Frauenfeld,, l’ami des enfants et des malades 
à fait don des sommes suivantes par testa­
ment : 2.000 francs à la division des enfants 
de l’hôpital cantonal; 1000 francs au fonds 
d’assistance aux malades; 1000 francs à l’hô­
pital cantonal de Munsterlingen, des sommes 
égales à l’asilo d’aliénés de cette dernière lo­
calité, à  l'asile des vieillards de -Kathari­
nental, à la Société d’utilité publique, au 
fonds de secours des maîtres de'l’école canto­
nale, aux fonds scolaires de Frauenfeld, de 
Wcinfelden, à la caisse de secours des Méde­
cins suisses et 1500 francs attribué» à  divers 
autres buts, soit au total 13.500 francs.
TE3SSH
Contrebande. — Les douaniers italiens 
ont surpris à la frontière, près de Ga.’larate, 
•un contrebandier notoire, Raimondi, do 
Balema, lequel était occupé à introduire 
clandestinement en Italie . une quantité 
énorme de cigares suisse à destination de 
Faenza. On a trouvé sur lui une ample cor­
respondance prouvant que dans tous les vil­
lages, depuis la frontière jusqu’à Ravenne, 
il existe une bande nombreuse de contre­
bandiers parfaitement organisée, avec, des 
ramifications dans toute la contrée.
NEUCHÂTEL
La ville du Locle. — Depuis quand le Lo- 
cle est-il devenu officiellement une ville? 
Comme le National nous apprenait il y a quel­
ques jours que la Chaux-de-Fonds s’intitulait 
ville depuis 1894, la Feuille d'Avis des Mon­
tagnes a  fait les mêmes recherches pour le 
Locle. Nous y lisons r
”Le Locle s’est déclaré ville le 17 janvier 
1889, en adoptant le nouveau règlement 
général do la Commune mis en harmonie 
avec la loi de 1888. Ce changement de titre 
avait paru opportun à plusieurs de nos édiles 
au moment où l’on so disposait à  créer un 
dicaatcre spécial des services industriels.
P a rla  même occasion, on apporta aussi 
un léger changement aux armes loeloises, en 
supprimant la croix étoilée qui surmontait 
l’écusson, ot en la remplaçant définitivement 
par le crénelage actuel. Co crénelage est 
d'ailleurs une résurrection : il figurait déjà 
au temps jadis, sur les armoiries locloises, 
on vertu de certains actes de franchise octroyé 
par lo souverain. Voilà du moins les rensei­
gnements que j'ai pu recueillir auprès de nos 
édiles. ‘
VAUD
fusion T.-L e t L-M. — Jeudi tv éta sijné
entre les représentants des doux compagnies, 
lo traité do fusion de la Compagnie des che­
mins do fer électrique du Jo rat (Lausanne- 
Moudon) et la société de3 Tramways Lausan­
nois. I l no reste plus à obtenir que la ratifica­
tion des assemblées dos actionnaires dos deux 
compagnies ot le vote do subventions prévues 
de l’E ta t et des communes de Lausanne et de 
Moudon.
Voici en substance, les bases du traité de 
fusion :
Les actions de 1ère classa de 250 francs du 
Jorat sont échangées contra de3 actions nou­
velles des T.L.dans la proportion de 5 actions 
Jorat pour uno action nouvelle des T.L. 
Les actions Ire classe du Jorat non libérées 
et celles de la même classe achetées par Mont 
bovou sont annulées. En échange de scs ac-
loteries. En voici les pres-




La loterie destinée 
œuvres bénéficiaires _
total de 31 millions 100. 000 francs don­
nera lieu à deux émissions successives, 
dont la première s’effectuera en octobre 
prochain et la secondé dans le courant 
du premier trimestre de 1911.Le premic-re 
émission s’élèvera à 43 millions de francs 
représentés par 2 millions 150. 000 billets 
de 20 francs chaque et elle comportera 
huit tirages dont le premier est fixé au 5 
novembre prochain et le dernier au 24 
décembre 1910. Il y  sera attaché notam­
ment. 6 lots d’un million, 3 lots, de 500.000 
francs, 5 lots de 200. 000 francs, 8 lots de 
100. 000 francs, et 13 lots de 50. 000 francs 
Les 27 œuvres ou réunions d’œuvres appe­
lées à bénéficier de la loterie sont les sui­
vantes :
lo  Sanatorium de Saint-Pol-su-Mer 
(Nord) ~
2o Ligue maritime de France;
3o Œuvre de la. jeunesse scolaire de 
Marseille ;
4o Sanatorium du Pas-de-Calais;
5o Hospice de Garcassonne;
6o Œuvres de la ville de Eoubaix;
7o Œuvres del la ville de Tourcoing; 
8o Œuvres de la ville d’Amiens;
9o Œuvres de la dentelle au foyer; 
lOo Consortium de la Pochettenationale 
I2o Institut Pasteur de Lille; .
13o Société scientifique d’hygiène ali­
mentaire et rationnelle de l’honune;
14o Société fratfçaisè des fouilles arché­
ologiques ; ’:y j :
lâo  Ligue toulousaine antitubercu­
leuse; p
16o Œuvre pefur le développement 
de l’assistance aux malades;
17o Œuvre de l'assistance mutuelle 
des travailleurs du gaz ;
18o Hospice de Saint-Etienne;
19o Œuvre de l’hôpital du Marin de 
Marseille, œuvres, de la ville de* Marseil­
le; • •• h- 
20o Ville d’Armentières;
21o Colonie scolaire permanente de la 
Caisse de3 écoles du onzième arrondisse­
ment de Paris; J  
22o 1 Dispensaire du marin d’Etapes; 
23o Société pour la création à Paris 
d’un musée du costume;
21o Association des artistes dramati­
ques ;
25o Fédération des rociétés de patrona­
ge des écoles laïques de Bordeaux et du 
Sud-Est, sanotorium maritine d'Arca- 
chon et hôpital du Bouscat;
26o Œuvré de la rue pour la préserva­
tion et l’assistance antituberculeuse des 
femmes pauvres de Paris;
27o Société des artistes lyriques.
Une commission de survoillauce sera 
chargée de contrôler toutes les opérations 
de la loterie ainsi que lea attributions 
aux oeuvre?. -
Une Riort nyslérieyse. —  On a trouvé 
jeudi 3ur la ligue de Montparnasse à Ver­
sailles, entre les gares de Sèvres et de 
Chaviile, le corp3 d’uu financier parisien, 
M. Jules Spécht. Voici dans quelles con­
ditions cette lugubre découverte a été 
faite.. . ■ . ;v. ' .
Dans la nuit de mercredi à jeudi, le mé­
canicien d’un des trains qui circulent 
entre Montparnasse; êt Versailles, avant 
d'arriver à la gare- do Chaviile, eut l’at­
tention attirée par Ta, présence entre les 
deux voies d’un corps inanimé. Aussitôt 
arrivé à Versailles, il en prévint le chef de 
gare. La gare de Chaviile fut avisée, ainsi 
que le maire de Chaviile et le brigadier de 
gendarmerie. !
Le mécanicien ne s’était pas trompé. 
Le maire et le brigadier accompagné 
d’uu médecin de Sèvres, découvrirent en 
effet à l’endroit indiqué le cadavre déjà 
froid de M. Specht, qui habitait à Chavii­
le, 12, avenue de Louvois, avec sa femme 
et scs enfants.
M. Specht portait au front de larges 
ecchymoses; lo bras; gauche était coupé 
en deux. De minutieuses recherches 
furent faites par le parquet de Versailles. 
On trouva à quelques distance du cada­
vre le chapeau de M. Specht et un rou­
leau de papier qui liii avait appartenu. 
Est-on en présence d’un crime dont le 
vol serait le mobile? Dans la poche du 
pantalon on a retrouve cependaut le por­
te-monnaie du défunt, lequel contenait 
deux-cents francs environ. Dans son en­
tourage, on ne sait pas s’il avait sur lui 
une somme plus considérable.
L’hypotlièse du suicide est jusqu'à 
présent nettement écartée. M. Specht qui 
était à la Bourse teneur de carnet au petit 
groupe, pour le compte d’une maison de 
banque de la place Boieldieu, n’avait 
a-t-on dit, aucune raison de se donner la 
mort. A supposer un accident, on ne 
s’explique pas la déclaration des employés 
de la ligne qui, interrogés, affirment qu’à 
aucun moment ils n’ont remarqué une 
portière ouverte à contre voie. Le par­
quet de Versailles poursuit activement 
son enquête pour éclaircir ce mystère.
le terrible malheur qui la frappe.
Monnaie ti’aiumfnfum. — La nouvelle 
pièce de 10 centimes en aluminium, que 
le ministre des finances vient d’accepter, 
est l’oeuvre du graveur Dubois. Cette 
pièce est gravée en creux et, par sa dis­
position, aucune confusion ne saurait être 
possible avec les autres pièces de métal.
On compte que la mise en cours pourra 
être faite vers la fin de l’année ou, au 
plus tard, en. janvier 1910.
Cette opération monétaire ne coûtera 
aucune dépense car le prix de revient 
des pièces de cuivre de 10 et 5 centimes 
est supérieur à celui des pièces d’alumi­
nium, beaucoup plus petites et beaucoup 
plus légères.
A L L E M A G N E
Acte de courage. — A Rottenmünster, 
en Wurtemberg, une fille de la Charité 
de Saint-Vincent de Paul a sauvé la vie 
à un homme qu’un taureau furieux 
était en train de piétiner et de maltrai­
ter à coups de cornes. La religieuse se 
jeta courageusement à la tête de l’ani­
mal et, le saisissant par les cornes, l’o­
bligea d’abandonner sa victime. Puis, 
d’un bond, elle se sauva et réussit à 
échapper à la poursuite du taureau, 
tandis qu’on emportait le blessé.
Cartes séditieuses. — Dans une brasse­
rie de Mulhouse, quelques habitués 
s’étaient amusés à collectionner des 
cartes de vues, envoyées par des amis, 
et les avaient fixées au mur pour décorer 
la boiserie autour de la table où ils se 
réunissaient habituellement. Dans cette 
collection se trouvaient quelques cartes 
aux emblèmes nationaux français, telles 
qu’on en vend en deçà et au delà des 
Vosges. Ayant appris l’existence de ces 
cartes, la police de Mulhouse vint à s’en 
émouvoir et pria le restaurateur de les 
enlever. E t depuis ce jour, les cartes aux 
emblèmes tricolores français sont re­
tournées la face contre le mur, portant 
au dos l’inscription explicative : ” Cartes 
séditieuses. —  Lieb Vaterland magst 
ruhig sein. ”
IT A L IE
Le cas de l’abbé fiflurri. — On mande
de Rome :
Le parti radical a invité l’ex-abbé 
Murri à donner des explications sur les 
accusations générales qu’il avait formu­
lées contre le parti, •
M. Murri a dit qu’il n’avait parlé que 
d’accusations d’ordre politique, et il 
a ajouté que le directeur d’un journal 
radical milanais, qui est en ce moment 
député, avait toujours soutenu la poli­
tique de M. Giolitti.
Le directeur de ce journal a répondu 
avec une grande vivacité en démontrant 
que tous ses votes avaient toujours été 
contraires au ministère; et jeudi matin, 
dans une lettre publiée par le Messaggero, 
il traite l’ex-abbé Murri de saltimbanque 
réclamiste, diffamateur et imposteur.
Le Messaggero, résumant la longue 
polémique provoquée par l’ex-abbé Murri, 
déplore que cet ancien prêtre* ait jeté le 
trouble dans les partis de l’extrême 
gauche avec de pareils bavardages.
CHRONIQUE L O C A L E
Ce numéro e«t com posé do 
huit pa<;es>
T E N T E  A U  N U M ÉRO. —  ï.es ache­
teurs au u u iu é ro d c notre jo u rn a l h 
Genève, dons d ’au tres Cantons ou & 
V K trauger, sont priés de bien vou­
loir adresser ik notre A d m in istra ­
tion toute réclam ation  d ’irré gu la­
rités qui p ou rraien t se produire  
dons la  m ise en vente de 
L A  T R IB U N E  D E  G E N È V E  
soit qu’ ils  a ie u t eu à  se plaind ra  
d e riusuflisn uce du  sto ck  chez  
i t s  in term édiaires, soit que notre  
jo u rn a l n’a it  p as été m is eu vente  
eu fem jis voulu. T oute p lain te  
fondée sera sérieusem ent p rise en 
considération. . . _
Nos dépositaire« des Canton» et  
de P E tran ger sont aussi p rié* de  
nous sign aler im m éd iatem en t tout  
retard p ou van t se  produ ire -dans 
l’ arrivée ou daus L’ cxp éd iiion  de  
noire jo u rn a l.
SOUSCRIPTION.—La Tribune de Genève a  
ouvert dans ses bureaux de la m e Bartholonf.0 
et boulevard Georges-Favon, 27, ainsi que 
dans ses succursales du Molard, de la Monnaie 
e t de la  rue du Mont-Blanc, une souscription 
en faveur des victimes de la catastrophe de 
l’Usine à  gaz.
Fabrique de Confiserie Brugger et Pasche 
Genève : £r. 25.— Clients de la Papeterie Re- 
nand, 5 rue de Carouge : fr. 15. 25. La Jeu­
nesse de Carouge : fr. 60. — Une mère de 
famille (débris d’or vendus à M. Frutiger 
fr. 3. 85. Jules Delagrange L’oasis à Lancy 
fr. 13. 60 (produit do l’exhibition de son 
petit cheval le jour de la vogue de Carouge)
Succursale Place du Molard. Deux ano­
nymes : fr. 7. 50 M. L. Lafendel : fr 5. — 
Société d’abaitnenca ”Le lierre "collecte 
de sa soircs du 11 septembre : fr. 4. 65tirelire 
fr. 1. 15.
Succursale Hue de la Monnaie : M. Otto 
Remy : 1.— Anonyme fr. 5. —Ch. et M. von 
Gunten : fr. 10. —
Total de la onzième liste fr. 157. — Reçu 
à ce jour 3240. 65.
Décès. — On annonce la  mort de M. Hen 
ri de Perrot, ancien pasteur, «irvenuo s 
Chêne-Bougeries.
M. de Perrot était âgé de 73 ans. •
Université. — La Faculté des Sciences 
a décerné à M. Henri Jaequemoud, de Genè­
ve, le certificat d’aptitude à l’enseignement 
des scienccs, dans los établissements secon­
daires supérieurs.
Cours commîrciaux da soir. — Il y a  23 
ans, l’Union chrétienne de jeunes gens ou 
vrait pour la première fois, un simple cours 
d’anglais et, depuis lors, co département 
a pris un3 tell ' extension que l’an pas£é clic 
a compté 3S9 élèves et 5.102 présences, pour 
un total de 11 cours.
Dès le 4 octobre prochain, ces coure, com' 
prenant lo français (classe spécialo pour étrau 
gers), l’Allemand, l’Anglais. l’italien, la sté­
nographie et la tenue de livre?, vont repren­
dre avec élan et l’on ne saurait trop engager 
la 3 eunesss masculine à utiliser les facilités 
de développement qui lui sont ainsi offertes. 
Les inscriptions sont reçues au secrétariat 
de l’Association, 3, ruo Général Dufour, où 
une notice cxplicativc illuscreo sera remise 
à première demande.
Grand Conseil. — Séance du 18 septem­
bre 1909, (Suite) :
Lundi de Pentecôte.— M. Dufresne présente 
son projet tendant à déclarer férié le lundi 
de Pentecôte. Co projet lui a été demandé.
Ce jour est férié dans beaucoup de pays : 
les bourses sont fermées; le commerce et 
l’industrie ne demanderaient pas mieux 
que de se mettre à l’unisson de ce qui se fait 
dans la plupart des cantons suisses.. La dé­
claration de jour férié n’empêchera pas de 
travailler ceux qui voudront; seulement 
les bureaux de l’E tat et l ’Office des poursuites 
seront fermés.
M. de Meuron demande à la commission 
s’il y a lieu de maintenir dans la loi comme 
jour férié le jour de l’élection du Conseil 
d’Etat. Elle a lieu le dimanche et commence 
le samedi qui n’est pas féric.
M. Perrenod ne croit pas que le commerce 
ou l’industrie se plaignent de l’état de chose 
actuel. Un atelier restant ouvert pour ceux 
qui voudraient travailler ne se justifie pas : 
il sera ouvert ou fermé. Le projet porterait 
préjudice à beaucoup de maisons et d’ou­
vriers.
M. Henri Fazv regrette la proposition de 
M. Dufresne, qui remet en question la loi 
sur les jours fériés difficilement mise sur 
pied. Il y a des jours qui sont fériés pour les 
uns et pas pour les autres (Vendredi Saint, 
Jeûne genevois) : ne nous lançons pas dans 
une révision de cette loi, qui serait inextri­
cable. La notion de fête légale a été sup­
primée en 1869, sur la demande de M. Cam- 
perio, qui prononça alors un admirable dis­
cours. La commission fera bien de repousser 
le projet.
M. Dufresne désigne Mil. Boveyron et 
R utty pour faire partie avec lui de la com­
mission, que la présidence complète par 
MM. Perrenod et Kimmerling.
Salines. — M. Nicodet rapporte au nom 
de la commission unanime en faveur du 
projet du Conseil d’Etat. soit la souscrip­
tion de 66 actions de 1000 francs de la société 
des Salines suisses du Rhin.
M. Ador aurait aimé que'ques détails 
moins sommaires que ceux qui ont été donnés.
M. le Dr Wyss, sans être opposé au projet, 
se demande si le rapoprt ne fait pas prévoir 
une augmentation future du prix du sel.
M. Perréard répond que jusqu’en 1918 le 
canton de Genève a des contrats favorables, 
mais il n’a pu refuser de faire partie du 
consortium qui rapportera environ 4.000 fr. 
par an. Il y a tout lieu de croire que le prix 
du sol ne sera pas augmenté. Les salines de 
Rheinfelden sont très riches. Le contrat futur 
prévoit que le canton de Genève continuera 
à pouvoir s’approvisionner de sel marin.
Genève no pouvait que se joindre à l’unani­
mité des cantons suisses.M.Perréard demande 
l’urgence, le délai étant déjà expiré le 30 
août.
M. Henri Fazy ajoute que le canton de 
Genève ne pouvait rester isolé.
Le projet est voté en deux débat* après 
une observation de M. Ador relative au prix 
du sel. H faudrait que le bénéfice éventuel 
de cette opération serve à maintenir le prix 
du sel sans augmentation.
M. Perréard ne croit pas que même dans 
dix ans on puisse augmenter le prix du sel. 
La recommandation de M. Ador lui semble 
inutile.
La clause d’urgence est votée.
Cadastre. — Le rapport a été distribué 
et M. Maunoir le tient à la disposition des 
députés pour toute explication supplémen­
taire. Il faut 15.000 francs de plus pour 
établir le cadastre de la ville.
Après une observation de M. Vettiner, 
le projet est renvoyé e t MIL Maunoir, Cher- 
buliez, Jaccard, Riondel et Bron.
Chêne-Bougeries. — Cette commune de­
mande pour divers travaux et pour payer 
sa dette à l’E ta t à emprunter 32.000 francs.
Renvoyé à MM. H. Fazy, Boveyron, 
John Renaud, R. Martin et Olivet.
Lancy. — Cette commune demande à em­
prunter 240.000 francs pour divers travaux. 
Ce projet est renvoyé à MM. H. Fazy, Ador, 
Deshusses, Carazetti e t Berthoud.
Prud'hommes. — Le tour de préconsulta­
tion sur la proposition de M. Wyss rendant 
les femmes éligibles aux tribunaux de prud’­
hommes commence par quelques mots de 
M. de Morsîer. La France et la Belgique 
nous ont donné l’exemple : nous pouvons 
les suivre dans cette voie.
M. le docteur Wyss constate que l’Italie 
a adopté cette réforme dès 1893.
Renvoyé à MM. Wyss, de Morsier, Nicolet 
(désignés par M. Wyss), Perréard, Bomet, 
Collart et Ody (désignés par la présidence).
Seymaz. — M. Charbonnet demande 
le renvoi de la proposition de M Rivollet, 
qui serait inutile si les travaux en cours 
aboutissent au résultat espéré.
M. Rivollet est d’accord.
M. Maunoir déclare que M. Rivollet peut 
renvoyer sa proposition à l’année prochaine, 
les travaux commencés pouvant lui donner 
satisfaction.
Il est entendu que M. Rivollet pourra de­
mander la remise de son projet à  l’ordre du 
jour quand il le voudra.
Proposition de M. P. Pictet. —  Ajourné 
sur la demande de la commission, qui n’est 
pas prête. .
Proposition O. Fazy. — Personne ne de­
mande la parole dans le tour de préconsulta­
tion.
Sont désignés par M. Fazy, MM. de Morsier, 
Willemin. et par la présidence MM. Ritz- 
chel, Privat, Vuagnat, et Picolas.
Proposition de M. Cherbvlkz. — Ajournée, 
M. Cherquliez étant absent.
Arts e(métiers. — M. L. Gautier remplace 
M. Picot dans la commission qui s’occupe de 
cet objet.
Séance levée à 5 heures. '
Prochaine séance, samedi.
Les vols. —  Mme X. de Paria, a  déposé 
au commissariat de police, une plainte en vol. 
Jeudi soir, en réglant sa note dans un hôtel 
de la rive droite, elle avait déposé sur le 
comptoir, un portemonnaie renfermant cinq 
pièces de 20 francs. C’est au moment où Mme 
X. vérifiant son compte qu’ua très habile 
inconnu enleva le portemonnaie.
Esprit des autres. A la mer.
— Puis-je, docteur, prendre de3 bains de 
mer, moi qui suis affligé de la goutte?
— Je  n’y vois guère d’inconvénient. Que 
voulez-vous que fasse dans l’Océan une 
goutte de plus ou de moinst
CAUSERIE FINANCIERE
Tout lo monde prêche la hausse avec les 
meilleurs des arguments, mais malgré cela 
si nous examinons les cotes de près, nous le 
trouvons stationnaire3, ou avoc de3 varia­
tions sans signification la plupart du temps. 
C’est évidemment que la spéculation est 
rentrée en campagno au cours du premier 
semestre, qu’elle a pris ses positions, pour 
oscompter la reprise industrielle et le main-, 
tien d’une situation monétaire excellente, 
et que, maintenant, il faudrait voir arriver 
au marché de nouvelles couches d’acheteur3. 
Le comptant absorbe; il absorbe avec une 
grande facilité même ce qui est cher, mais 
il ne procède pas avec lc3 à-coups de la spé­
culation; son allure est méthodique. Poul­
ies grandes affaires à terme, il faut au con­
traire un certain enthousiasme collectif et 
puis il faut, surtout, ne pas être ohargé d’a 
ranco. Or, lß3 initiateurs du mouvement 
n’ont pas encore trouvé à so débar­
rasser largement sur d’autres épaules; ils 
n’ont aucun motif d’abandonner la campa­
gne, mais ils attendent des troupes fraîches 
qui se font désirer, ot voilà pourquoi avec 
les mcilloiu's avis du inonde, cotte semaine 
est demeurée peu active, quoique un peu 
moins morne que la précédente, et pourquoi 
aussi, les grands fonds d’E tat par etemple, 
ne varient pour ainsi diro pas d’uu iota.
Il est vrai que nous avons eu les fêtes 
israëlites, qui enlèvent momentanément 
à la bourse forco intermédiaires et clients, 
Il est vrai aussi qu’on attendait de voir com 
ment la bourse de New-York se tirerait de 
embarras que pouvaient causer la mort du 
finanoier Harrimaa. Il o’y a pas au d’embar­
ras; les généraux d’Alexandre ont repris sa 
succession, e t après une réaction d’une am­
pleur modique, les cours de Wall Street ont 
tendu à se relever. Cestdono pour la dernièn 
fois sans doute, que le nom du roi des che­
mins de fer apparaîtra dans lea bulletin» 
et les chroniques financières. (
L’argent s’est légèrement tendu en Alle­
magne, sans se montrer pour cela plus rare 
par ailleurs pour les besoins généraux de la 
bourse; les informations commerciales, indus­
trielles, agricoles, se montrent plûtôt encou­
rageantes. La politique est au calmo parfa't.
L’Espagne continue, il est vrai à se débat­
tre contre les Maures, e t la rente ou les che­
mins espagnols sont plus faibles de quelque 
fraction, mais cela n’est vraiment pas de 
conséquence. ,
Si nous revenons aux Etats-Unis, nous y 
trouvons l’essor sidérurgique manifeste. En 
ce qui concerno la récolte du froment, les 
résultats atteignent 714.302.000 bushels, 
ce qui e3t une augmentation considérable 
sur les estimations antér.eures; par contre, 
la récolte du maïs ne donne que 3.648.846.000 
bushels, ce qui marque un certain déficit; 
le coton ne donnera que 11 mill ons de ballots, 
contre 13 millions l’année dernière.
Londres a donc accueilli avec tranquillité 
les avis américains et piétiné sur place. Lea' 
Mines d’or sont demeurées peu actives, in­
fluencées par un chiffre inférieur de produc­
tion pour le dernier mois. On constate une 
élévation du chiffre des ouvriers blancs aux 
mines du Rand et une amélioration de la 
capacité de travail. Le président do la Mod­
derfontein disait, la semaine passée, à seaj 
actionnaires que l’on peut calculer pour un 
ouvrier blanc un broyage mensuel do 95 ton­
nes, tandis que le noir ne fournit que 14 
tonnes. Une modification est donc en train 
de s’opérer dans les conditions du travail 
au Transvaal.
Le groupe rho désien reste ferme. Les 
sommes avancées jusqu’à maintenant par 
la Chartered pour le service de3 intérêts 
de se3 chemins de fer s’élèvent à 1.003.600 
et les recettes commencent à venir, en sorte 
qu’on voit là une décharge importante pour 
la compagnie en attendant que ce soit de 
la production effective enr sa faveur, ce- qui 
viendra. i
A Berlin, cours.- soutenus; disposition«.’ 
assez bonnes, mais marchés très calmes; 
plus qu’ailleurs, les places allemandes sont 
sensibles à l’absence de l’élément juif dans 
les transactions. .
A Paris, quelques groupes ont gardé de 
l’animation, ceux des valeurs de traction, 
du cuivre, du diamant, les banquues, etc, 
mais le ton des correspondances témoigne 
de transactions très calmes.
—O—
La rente française a détaché son coupon 
trimestriel et es retrouve sans aucun chan­
gement réel. Russes calmes. Turcs calmes. 
Extérieure lourde. Ce compartiment des 
fonds d’E ta t est absolument négligé.
Nous voyons quelques francs d’avance 
sur les valeurs de crédit, Lyonnais, B. de 
Paris, etc; sur les usines russes, Sosnowice 
et autres; sur la Nord-Sud, sur la Thomson 
Houston, etc. On donne comme imminente 
la décision relative aux transports en com­
mun, ce qui intéressera assez fortement 
les actionnaires des Omnibus.
Par suite de va-et-vient qui échappent 
à l’analyse le Rio remonte un peu après 
avoir baissé e t se retrouve à son niveau de 
samedi dernier; la Cape et la Tharsis ne 
se relèvent pas. On a fait esquisser un petit 
cavalier seul aux Platines, soi-disant sur 
une entente avec la famille Demidoff. Les 
exportations de diamants passent pour 
s’accroître; des rachats aidant, la De Beers 
a inscrit une nouvelle avance de quelques 
francs. Il semble qu’on s’occupe tin peu 
davantage de la Jagèrfontein, les bruits 
d’une fusion de3 deux compagnies conti­
nuant à courir.
Quant aux Goldfields, East Rand, Rand' 
Mines, eto, leurs oscillations ne dépassent 
pas un ou deux francs, e t il semble qu’une 
réaotion ne ferait pas de mal, pour permet­
tre à de nouvelles forces de rentrer en ligne, j
La liquidation de quinzaine n’a pas ap­
porté de modification sensible aux taux des 
reports, on n’estime pas la place très char- ' 
gée, et on attend de voir si la girouette veyt 
passer de vent à bise, ou le contraire.
En Suisse, bonne tenue générale, puisque 
dans aucun groupe nous n’avons à marquer 
de recul qui vaille, mais échanges plus réduits 
et absence d’entrain. 1
Les grandes valeurs industrielles sont toute# 
immobiles ou un peu plus offertes. L’Alu­
minium a supporté quelques réalisations; 
l’Electrobank se tient; les deux Chappe 
conservent leur avance ou à peu près.
Chez nous, les transactions du comptant 
sont régulières. On s’est passablement oc­
cupé de l’obligation lombarde, dans l’a t­
tente de l’entente avec le gouvernement 
austro-hongrois pour le relèvement des ta-' 
rifs des Lombards. '
Le portefeuille emmagasine également 
passablement d’actions des établissements do 
crédit indigènes, escomptant de bons divi-! 
dendes, puisque les affaires vont bien; 
•c’est le cas de la Banque Fédérale, de la 
Banque de Dépota e t  Crédit, du Comptoir 
d’Escompte, etc. La Banque Nationale a 
repassé au-dessus de son pair.
L’Union Financière n’a pas grandes af­
faires, mais elle maintient sans obstacles 
le terrain acquis. Le Bankverein reste bien 
tenu. L’Industrie au Mexique, pour consoli­
der sa petite avance, a  quelques réalisations 
à supporter.
Les banques italiennes,'' Connnercmlë et 
Credito* n’ont pour ainsi, dire. pas. eu. d!af» 
faires. De même les Gfierz ont cessé d’oocuper 
la vedette.
Au groupe gaz et électricité, on continue 
à faire bonne figure aux actions et parts 
Tudor, tandis qu’un lot de ventes romandes, 
Fait rétrograder de quelques francs la Franco-. 
Suisse, malgré les perspectives favorables qui 
sont ouvertes devant cette entreprise, dont! 
les actions ne sont pas bien ambitieuses | 
de vouloir au moins considérer le pairl 
comme un niveau raisonnable. Les Œrlikon 
sont nulles.
Aux Mines, c’est la Chartered et la Shansi! 
les valeurs en vue. La première gagne un ou 
deux francs, les avis du dehors restant pro- 
pioes. La Shansi ne s’est pas laissé émouvoir 
par l’intempestif communiqué de ses admi­
nistrateurs anglais, e t conserve franchement 
tout son aoqufs; le  groupe de la Banque 
de Paris passe pour posséder actuellement 
la majorité de ces actions. Les parts Gafsa 
s’échangent par unités seulement; elles ont 
reculé d’un bagatelle. Les Bor sont plus lour­
des..
Les valeurs alimentaires ne trouvent pas 
de preneurs bien empressés; les Générale- 
Chocolats ont légèrement fléchi, de même 
que les priviligiées Saxon.
Quoique la situation des cotons soit â 
l’ordre du jour, la Cotonnière franco-russe 
ne s’écarte pas de ses cours antérieurs, et 
ne donne pas lieu à de vifs échanges. Un cou­
rant de réalisations a sévi sur l’ensemble 
des valeurs industrielles mexicaines, en sorte 
que nous retrouvons légèrement affaiblies 
les Buen-Tono, les Orizaba et les San-Rafaël. 
Les affaires é l e c t r o -chimiques demeurent 
en bonne posture. On a écahngé quelques 
Carbure3, et la demande est toujours favo­
rable aux Parvilléc anciennes et privilégiées.
Tandis que malgré leur belle hausse, les 
Auto-Place se maintiennent facilement, le 
surplus du compartiment de3 autos est lourd; 
les Brasier sont offertes, les Perrot-Duval 
n’ont pas grando deirande; l’équité veut 
pourtant que nous signahon3 uuc timia« 
amélioration de tenue en Motosacoche, mais 
aux prix où est le titre....
Semaine sans grande animation, au ré­
sumé. Un petit retour en arrière réveillerait 
peut-être, et ce ne erait point un mal.
J .  Lecourticr.
